
[image: image1.emf] 


Les cadres en entreprise

mini-étude qualitative

Paris, le 15 octobre 2007

Cette étude est le fruit d'une réunion de six cadres de différents horizons qui ont échangé pendant trois heures dans une salle gracieusement prêtée par la société Infogestion 

au 66 rue de Provence dans le 9ème arrondissement de Paris.

Rapport rédigé par Tito Galli

ULIPO - Association 1901- 11 rue de Rochechouart – 75009 PARIS
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à partir de l'expression «cadre en entreprise»












Commentaires

Ce premier travail laisse entrevoir une contradiction entre l'image (statut) et la mission « officielle » d'un côté et la réalité faite de pression et de frustration de l'autre côté.
Il ne nous reste que l'Agirc ?

Les choses qui me donnent plus de plaisir

Les réponses à cette question peuvent être classifiées en grandes catégories.  

La relation avec les personnes (collaborateurs au autres)

· « Aspirer » vers le haut.

· Convaincre.

· Motiver.

· Manager : autonomiser, déléguer, organiser.

· Apprendre aux autres.

· Apprendre des autres.

· Mettre en relation des personnes différentes et les faire travailler ensemble.

· Etablir des liens avec les personnes avec qui je travaille.

Le travail

· Travailler sur des gros projets.

· Prendre du temps sur des problèmes pour en trouver le sens.

Les conditions de travail

· Une certaine liberté.

· La liberté de décision.

· Se marrer.

· Jouer.

La reconnaissance

· Du haut.

· Du bas.

· Des pairs.

Les avantages matériels

Commentaires

Sans sous-estimer les avantages matériels qui sont toujours les bienvenus, liberté, responsabilité des personnes et des projets, enrichissement personnel pour soi et pour les autres, richesse des liens apparaissent comme les sources de plaisir les plus vivifiantes dans l'entreprise.

...et bien sûr la reconnaissance fait l'unanimité comme carburant incontournable de la motivation.

Les choses qui me donnent plus de déplaisir

Conformisme imposé et/ou choisi

« Digéré ou rechraché ».

Porter le costume.

Entrer dans le costume : accepter les codes.

Conformisme de l'entreprise -> dictature.

Importance de l'image : si je me tais à une réunion parce que les choses importantes ont été dites on me demande s'il y a un problème, si j'ai un problème (frontière tenue entre sagesse et dépression).

Hypocrisie -> lâcheté

La pusillanimité des collègues.

Le respect des tabous .

Ne pas dire pour ne pas heurter : on devient un vrai légume.

Décalage entre déontologie et pratiques.

Décalage entre communication et pratiques.

Décisions d'autorité

Tourneur d'assiettes

L'entreprise lance un projet après l'autre et le cadre doit faire tourner les assiettes (comme un jongleur chinois) tout en sachant que il y en ara forcement qui tomberont.

Manque de reconnaissance

Plus ou moins présent en fonction de la culture de l'entreprise.

Aliénation

Je ne me vois pas dans l'entreprise dans 5, 10, 15 ans : je vois mes collègues et je ne veux pas devenir comme eux.

Commentaires

Dans ce chapitre émergent clairement quelques sources de frustration pour les cadres :

· le décalage entre bésoin de liberté et conformisme exaspéré,

· le décalage entre bésion de responsabilité respect des tabous,

· le manque de reconnaissance plus ou moins fort en fonction de la culture spécifique...

Un question : s'agit-il de quelque chose d'intrinsèque à l'entreprise ou bien s'agit-il d'un conformisme social que l'on retrouve mécaniquement en entreprise ?

Ou encore s'agit-il d'un phénomène social amplifié par la structure de l'entreprise ?

Un paysage

On a demandé aux participants d'imaginer un paysage qui correspond à leur entreprise.

L'Islande : pour sa variété et son imprévisibilité.

Une grande maison ouverte comme celle d'Epicure.

New York : pour ses contradictions. Toutes les rues sont bien d'équerre mais Broadway traverse en diagonale et casse l'ordre. Plein de gratte-ciels qui voisinent des petits squares verdoyants.

Beyrouth : la richesse, la destruction et la renaissance perpétuelle.

Un clapier : des cases de tailles différentes, les lapins sont transférés de l'une à l'autre au fur et à mesure qu'il croissent.

Un refuge de montagne un peu défraîchi à côté d'un lac.

Commentaires

La notion de richesse et de variété et d'imprévisibilité est présente dans les premières quatre images.

Dans le clapier il y a toujours la notion de multiplicité mais liée à l'enfermement où rien n'est laissé au hasard. Dans le refuge, peut-être, on perçoit une note de solitude qui reviendra par la suite.

Un animal

On a ensuite demandé aux participants de s'identifier à un animal quand ils sont dans leur entreprise

Un hamster : qui tourne dans sa roue.

Un castor : bâtisseur infatigable.

Un saumon : il sait où il veut aller.

Un ours : brave bête mais un peu rébarbative.

Un loup : solidaire avec sa meute.

Un mustang : libre dans la prairie.

Commentaires

Beaucoup de solitude.

Bien que le castor vive en société on le voit ici dans son activité solitaire de bâtisseur.

Atypique le mustang, libre tant qu'il n'est pas dompté : ça tient beaucoup à l'atypicité de l'entreprise de la personne qui s'y est identifié.

Histoires extraordinaires

On a demandé aux participant de combiner de façon aléatoire un paysage et un animal et de faire évoluer l'animal dans ce paysage.

Un hamster à New York

La bestiole se trouve perdue dans une ville surpeuplée.
N'a pas de difficulté pour se nourrir étant donné la richesse des poubelles.

Elle essaie tant bien que mal de se faufiler dans la circulation frénétique.

Sa vie est éphémère surtout à cause de la circulation et de la pollution.

Commentaires des auditeurs

C'est une histoire de survie plus qu'une aventure.
L'agilité et la vitesse sont la condition de la survie.

Cela fait penser à l'entreprise : 

dans l'entreprise d'un participant on embauche des cadres qui « ont l'échine souple »,

dans une autre on dit qu'il ne faut plus de 10% de cadres qui aient de l'ambition.

Un ours à  Beyrouth

L'ours s'est trouvé un abri avec deux ou trois compères dans une maison bombardée.

Il est peinard, il n'est pas à l'abri d'une roquette mais il ne se préoccupe plus que cela.

Il y a à côté une brasserie où il va de temps en temps.
Il est contemplatif, philosophe...

Commentaires des auditeurs

Cela fait penser à un petit cadre, spectateur, observateur, il attend voir les choses passer.

Cela fait penser à un vieux cadre qui attend la retraite mais qui n'est pas pour autant à l'abri.

Cela fait penser à un cadre qui se cache des puissants, ripoux, politiques pour être efficace.

Cela fait penser au stéréotype d'un fonctionnaire.

Un loup en Islande

Un beau paysage minéral, sans vie, le temps s'est arrêté.
Le loup avance solitaire : il est un peu malheureux.

Commentaires des auditeurs

Cela fait penser à un chef d'entreprise : c'est lui qui a arrêté le temps.

Le loup fait penser aussi à la meute : souvent les nouveaux patrons arrivent avec leur meute et balaient les anciens.

Cela fait penser aussi aux cadres d'entreprise qui ont leur meute de louveteaux avec lesquels mènent leurs luttes de pouvoir : à un certain moment un des louveteaux devient chef de meute.

Cela fait penser également à des nouvelles solidarités qui se créent en dehors de l'entreprise entre jeunes qui se reconnaissent dans un métier ou une nouvelle façon d'appréhender le métier : les meutes inter-entreprises.

Un castor dans une maison baba-cool

Un castor arrive dans une maison de baba-cools, il se nourrit d'une guitare, puis il commence à manger les poutres jusqu'à quand la maison s'écroule sur lui et il meurt.

Commentaires des auditeurs

Cela fait penser aux cadres et parfois aux patrons qui décident de « vivre sur la bête », de profiter à fond du système dans une logique finalement suicidaire. Comme le capitaine qui sombre avec le bateau.

Impression d'éphémère.

Un mustang, un refuge, un lac...

Dans un beau paysage d'automne un mustang se prélasse entre le lac et le refuge.
Des indiens arrivent, ils squattent le refuge et ils essaient de dompter le mustang;

Commentaires des auditeurs

Qu'est-ce qui se passe ? Des luttes ? Des ajustements ? Un temps d'adaptation ?

Cela fait penser aux fusions-acquisitions et les peurs qui viennent avec : la peur de se faire dompter par les nouveaux qui vont prendre le pouvoir.

Cela fait penser à un jeune cadre et aux interactions qui peuvent se créer avec les anciens : sont-ils capables de s'apporter des choses mutuellement ?

Un poisson dans un clapier

Petit poisson est libre dans la rivière, il frétille à son gré, il évite l'appât du pêcheur.

Un clapier tombe dans la rivière : petit poisson entre dans une case, la porte se referme.
Petit poisson trouve à manger, il s'adapte, il reste : une ponte miraculeuse s'ensuit et le clapier se remplit de plein de petits poissons.

Commentaires des auditeurs

Cela fait penser à l'adaptation au statut de cadre avec ses avantages.

Une question : comment injecter de la créativité dans un système d'uniformisation ?

Considérations à bâtons rompus

La sensation d'éphémère qui traverse beaucoup de ces Histoires Extraordinaires a amené le participants développer les différents aspect de l'éphémère dans l'entreprise :

· L'éphémère dans la relation de travail : la fidélité n'est plus la règle du jeu. Epée de Damoclès pour le cadre mais aussi pour l'entreprise, d'autant plus si le cadre est très qualifié.

· Le raccourcissement des temps de décision et de sortie des produits.

· La péremption rapide de l'information.

Parallèlement le sens de ce que l'on fait, la concrétisation de la décision,la responsabilité de l'ouvrage s'éloignent du cadre et cela fait baisser la légitimité de son statut.

Anecdote édifiante : pendant une leçon de langue une prof reçoit l'appel d'un ancien collègue qui est devenu son chef, elle raccroche et elle rit. S'adressant à son élève elle dit : « il est devenu cadre et il pense qu'il est devenu chef mais en fait il est devenu notre secrétaire ».

Une contradiction : les grands patrons demandent beaucoup d'adaptabilité mais en réalité ils savent que les râleurs sont souvent plus précieux pour l'entreprise.

Complexification des relations humaines qui rend délicat le métier de cadre.

Sensation que l'entreprise ne sait pas comment exploiter les compétences de ses collaborateurs. 
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